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1,F C4PITA.1N5 DMI VAIIEUPONT

ET 80% MOUA,

AVant d'ftller à !à noce, fisons
un peu plus ample connaii5mne
avec celle qui v'î devenir madamec
PantuhIi«n, et avec soi; one-le, le
vieux capitaine de frégate Hem-eu--
e do Vabeaiupont.

Nous avons peu de Glhome à ajou-
ter au portrait que le futur a fait
de celic qui doit être sti fem~me.
Mlademoiselle Cézurine est une
belle personne d'une taille levée,
mais bien proportionnée, un peu
Pa-te, un peu grasse pour son âge,
c'est une Junon plutôt qu'une

.1nus.
Ses traits sont réguliers. son

nez aquilin est légèrement recour-
bé cmn bec d'oiseau ; aes yeux
noirs sont vils, hztrdi8eut sou tien-
nent fixeinent tous les regards.

],es cîreVOUX, les s3Uorci.s, tout
cela est très-noir- c'est une brrie
bien prononcée. Il y a dans Son)
air, danmsas démarche, quelque
chose ne masculin ; cependant,
lorsq.ue ctte demoiselle veut Êou-1
rire et être ninmalWe, on retrouve
en elle'-&î féminin.

Mlademoiselle Céy.arine Dur--
chl.t à un cnt acière impérieux,
tranchant, il faut que l'on fasse1
ses volonbés.

Elle n'est pas méchante dans
le fond, mois elle ne cède pas,
même Iorýqu'oIIe a tort, d'abord
parce qu'elle ne croit j,.niai8 avoir
tort.

Son oncle l a"at répété sou-
vent; qu'elle u~~~plus d'esprit
que tout le monde, elle se crcit
Sni gélsie, et elle n'a pas de bon
sens. Mais 'pour réponfdrû une
ui6.haeceté, poer dire une imper-
timmnue ,11 elen reste jimais à
court.

Cet esprit-là est tFèî-eow1msn
ceoz les femrtes, les plus sottesb
en ont; p.-rf'is des étincelles.

Hercule de Vabeaspont a sou-
xatitc-qtliaze ans.

C'estt m homme grand, mai-
gre, qui avait mne tète fortement
oaî-aetérib&, un mi! porçant et
une vù&a ¶ul reesblait au ton-
nerre. Mai% L'ge, des blessures
nombreuses, et lagontte ont bien
chang4 tout cela,

le capitaine et voiÎté; il mar-
che avee peine, ses cheveux co-
vrent encore unc par-tie de son
fr-ont, et ma tnoustalcho est toute
blanche, mais sa voix n'a guère
perdu de son éclat. Et;, quand il
-a met en colère, elle a encore ce
rotontissenaent formsidable qui
faisait obir ses mateloË.

Mt. de Vabeaupont n'a jamais
aimé la gloire et la table : il s'est
bravemneut battu, It a fait la ch-bu
se aux pirates et a eoulé bas plu.
f4eurs copmaireg.

Il n'a q»Litté la mer, théitq~e de
ses exploiis, que lors de la trêve.
Alors il s'e&t retiré dans un e fort
belle propriété, une espèce de
petit château qu'il posédait à
Blrétigny, petit Nillage de la Pi-
cardie, aux envirens de Noyon.

À Col Mns.-

LE GROGNARD
MONTItEAL, il ov. -.

A»NS ABONNES.

Nous avons expédié cette se-'
marneo les comptes de toits. nos
agents et bonnés retardataires.

Sos ag'ents doivelik payé tout
lesi mois.

L'abonn(3meM est payable d'al
valece et nou4 'entcrnÂons Pas
babinci- sur-ce isujet'

Les personnes qui ne soildeî-ont
pas leurs conmptes dans la lîhuitai-
nec seront rayées do notre liste.

Nous accepterons les timbres-
postes canadiens oni paiement de
sousesiptioa, mais les timbr-es de-,
Ebut,-Uinis subi-ol t; un escompte
de 10 pour ent.

Le (jtrognard vient d'en trer
dans sa deuxième uannée d'exisiten-
ce et scion lu-" il doit ruiner-j
cicr le publie pour l'uncouraîge-
ment qu'il a reçu pendant les
douze derniers moi.

Pendant notre pi-remière année
nous avons eu minte occaision de
grogner contre le pouvoir. En
quelques mains qu'il se trouve
nous le qconsidéronis toujours
ceamme souveraneument déplaisant.

Dans notre carrière de Canîard.
'PaPi Gunuaed et Grrognard nous
n' avons jamais été satisfait des
mai tres de nos destinéeus.

Comme l'a dit Laibntaine:
No(re ennei c'est notre maî-

tre,
Je vous le dis en bon français.
Nous ne nous repentons nulle-

ment de la guerre suns tràve ni
merci que nous avons fi te aux
ditférentcs adminliàtrationis qui se
sont tsaccédé depuis 1877.

Les ministres que nous avionsàu
.Québec n'étaient que des jobards,
deA gens qui n'ont fait que des
coches mal taillées.
*Le ministère 4lousscau ne vut

guère mieux que ses prédécjesseuî-s
et nons ne lui mnagerons puis
lesi honions jusqu'au jour de sa
résination qui aura lieu dans la
première quinzaîine de la prochai-
ne session,

Dans la nouvelle anliée que
noue commençonslionss el-uns
prebablemet tappelé àeiiréiistrem-
des chîangements considérables
dans nos affaires politiques. La
comète qui nous viýite actuelle-
'tuent est le signe avant-coureur
de quelques grands désastres à.
Qué bec.

Il y aura encotre des dé.fections
honteuses dans les parti liberal et
ieS tonservateurs nous préparent
enicore quelque graHd scandale
aussi pommé que celui des Tan -
nesies ou du Pacifique.

Quni vivra verra.

EXCOMM U2NIOMION.

Voici le texte de l'rntieliquc
EtniiUcJ1rte qui a été adressée à
M. IIoude, propriétaire du 3foide
.par le grand Vicaire Trudel à
propos d'utn article publié récem-

LE GROGNARD.

mient dans les colonnes de son
journal.

Emittu forte, carré frater, igno-
ras quod pendit bouto nazi tui.
Pendante longe tempoî-e combat-
tavisti in bonis luttis cum con-
raitemitaté g-entium trudelicoco-

cafaî-dificoruim et sub autoritate
fflstrzt. Non craivuavisti canones
ceclossiae. Octîl um tiam battavis-
ti qluaudo evequas MI)outrVOli-
te menacebat excommunicatione.
quiaL preferabisti demeura-e fidelis
principipibus ultramnontuinarîum.
ilabiumus eonialieîamin le mmi-
tibui in fidelitate tua soi malte
trompati sumus quando informiati
.,umus te abanionjnavisse causam
sanctam Victoriae.

Quando questie fuit payandi
violones cliniquavisti in manie-
ra honteusissiiuâ. Non volisti
recognoseere sorvicmos nostrob
i Vi[lâ .acterna, et (lonare
timin solam cpp. [n tide-
iiire Fossonu vendisti joiurna.
I an tua ni MJlum niSenleezlo pro
sex mille dollares et publicaviziti
in journalo sancto tue epistolas>
t1uebec enses. Malum quodrftcitti,
in commensairabile est. Trahisti
causum no-tm-ain et paqsavisti in
eampum eaimnenorL m iiostrorum.
Cumi cor-de cOntriýto et dolente
sum us in oblîgatione exconuuni-
cuire te etjournalem ituuai n imnen-
dam. Fluciiti souiduma auricuium
remnonstratigîtibus nostris - En-
croutatus Qs in huec affî-eusà rebol-
hioue contra nostram anctorita-
tem, Nunc obligati sumus in virtu-
te anotoritatis qui deleg.dui est
nobis pur onmies ultrarnontami, et
con tilio vocnpi-abilihum fritruin nos-
tîorum rocorderi, doctoris Paqui-
ni, Chievalieri Bellefii, fratri
Luigi, advocaterum Bou-roingi,
Pagnuali, Adolphi Ouimetti, ''i
divelli, veritatis pistoletti et
tuttorum quantorum, (leclaramu-i
te cuýoniunicatumn et retrancha-
tamn de suneta commaniono nos-
tra te et omammes descendantes tues
usque ad tertiam gonpratiomiem. Ni
si paeitebis et'oflm-as preuvas suffi-
santes penitentiae tuae. Diabolus
te trottat et perducat te omlnm
cîiquam .tuam lu callidas «egienes
ubi sut cygncsq.i oýontruý me
saut.

Data sub sigillo nostî-o in cmvi-
tl.ec Xcontcrcgaî(i in ane 1881_.

Franciscas Xavieras Anselmus
Ti-udellus -

giandus Vioarius.

-Nus donnons, mai ntenant lal
traduc3tion de l'anticlique dont on
viect de lire le texte officiel.

TRADUCTION.

Enivoyez fort, cher frère. Vous
ignorez cte qui Vous pend au haut
du liez. Pondant longtemps, vous
avez comibattu les bans combats
avec la confrérie Trudell icococafUî--
difique et sous notre autorité. VOUS
n'avez pas. craint l'es canons de
l'EPglise.

Vens vous êtes battu l'oeil lorsque
P'Evêqne de Montrâal, vous a me-
nacé d'excommniuni cation, cai- vous
avez p)réfère domearci- fidèle aux
painciples des ultramontains. Nous
avons ou une confiance sans li-
mite on votre fidélkêt, nous vous
avons été grandement des abuséj
quand nous avons été informé que

vous abandonniez lat sainte cause
de Victoria. Lorsqu'il fut question
de payer les violons, vous avez
cheniqué de lat manière la plus
honteuse. Vous n'avez pas vouli,
reconnaître nos services5 dans la
ville éternelle, ni me donner une
seule coppe. Dans la dernière ses-
sion, vous avez vendu votre jour-
nal, Le ilonde, à Senecal pour six
mille Piastres et vous avez ~Publié
dans votre saint journal les Let-
tres Quebecqueises. Le mal que
vous avez fait est incoramensuia.
Ie. Vous avtz trahi notre cause
et volis êtes paisé dans le camp
Je nos ennemis. C'est avec un
coeur contristé et navré de douleur
que nous nous 'trouvons dans
l'obligation de vous excom mmanier
vous et votre journal, Le MondIe.
Vons avez fit lat sourde oreille -â
"ios remontrances. Vous vous étes
encrouté dans cette affreuse re-
bol lion coatre notre autorité. iN ots
sonîmeq mainteniantob e, n ver
rendre du pouvoir qui nous a éti
d eléoguô par tous les ultramon-
tains, et de l'a' vis de nos vànér t-
bIcs irslercr eluDoutrur
Paquin, le Chevalier de Belleouil-
le, le frère Lýuigi, lec; avoeuît-4
Bôurgouing, Pagnuelo et Adolphe
Onimiet, 'Iardivel le Pistolet do
la Térité et t.ti quanti, do vous
déclarer excommunié et retranchié
de notre sainte cummunanité, vous
et tous vos descendants jusqu'à la
troisième génération ;,-ù moins
toutefois qne vous ne vous repeni-
tiez et donniez des preuves suffi-
santes 'le votre contrition. Que le
diable vous trotte, et vous condu i-
-se avec toute votre clique dans
les brulantes regions, où vous
retrouverez toas cccx qui sont
contre moi.
*Donné sous notre seins en la

ville dec Montréal, en l'année
1882.

Erançois Xavier AnsecIme
Tradel.

Grand Vicaire.

LE COURRIER DES ETATS
UNIS

Sa grandeur Mýonsigneur du
Montréal a prohibé dimanche
dernier dans soit diocèse la lec.
tare dluCourrier des Etats- liis.
Le Grognard constaté aujourd'hui
lu premier acte de rebellion con-
tre l'autorité ecclésiastique Chez
les redacteurs de la jlinervc. Non]
contents de lire la feuille eommo-
raIe et anti-catholique de New
York, ils repro.dui>cnt ses articles
dans leur propro journal. Nous ne
voyons pas Pourquoi Ion gens de
laMinervele tombent Pas 60IuS la

loi commaune. Comme le dit le
proverbe anglais: " Sau.c for th,
gOOSe is SuUU fer thie gander.

La comète a extrcè son ilifluen-
ce. Dom me a " payéa" une tiaitLe
mardi soir dans une auberge de
la rue Ste. Catherirne, après avoir
été élu à une charge dans l'Union
St. Pierre. Ou allons-nous ?

LE CLUB DES sAVON.

NETTES.

Il vient 'de s'organiser dans
une maison de la rue Ste. Cathle
rifle, près de la rue Christophe
une association de jeunes gens do
quatorze ou quinzo ans, dans Un
but d'instruction et d'iausomcîîî1
fie nouveau club cet connu ion
le nom du Club des Savotnnttcs
parceque le premier noyau de l,
société était composé d'apprentis
barbiers. Le Grognard 1n'a aucun
reproche i faire la nouvelle socié.
té, mais il esît fâché de voit, p!r-
mii les meubres deux porsonîîe.s
d'un âg"e assez mûr.L'ndels
est employés dans une grande
compagnie de navigation e 'u
tre serait marchand de charbon,
s'il avait de ce combustible âL VOn-

LE SECRET DLl LA RREINFE.

La reine d'Angleterre est dans
sa résidence de Balmoral, on,
Ecosse, cette résidence qu'elle
chérit entre tolites parce quelle1,
appartenait au prince AIlbert
qu'elle l)leureo depuis Vingt et un
-tns. La plus fi Iole des veuves, laL
p1us respectée et la plus bienfai-
sanie des souveraines croit qu'â,
Balmoral elle retronve mieux
qu'ailIleurs l'époux qu'elle a puirdu,
et que là elle s'entretient alvec
son esprit.

Le fidèle Ecossais Tohn Bor
sert de trait d'union entre lat reinea
et le prince défunt..

John Brown est medium.
On S'est demandélà prfois d'A~

venait la faveur singulière que
lui témoi',ne la reine ; pourquoi
elle lui a Offert des titi-es do no-
blesse que le mode-lte serviteur a
refuses; pourquoi la statuette en
marbre de B3rown, faite par
Boehm, est placee, dans la chiam-
bre à coucher de sa souveraine,
-Sul' une étagère, au milieu des
portraits des membres de la
famille royale. Voili la réponse -à
une, question qui s'est posée de-
vaut la curiosité publique on
France et en Angleterre. John
BroWvn est pour la reine le minis-
tre de tses relations spirituelles
avec le feu prince àlbort.

On a entendu quelquefoir Sa
Majesté, assistant à quelque grand
censeil des mlnistrcs, réserver son
opinion: « Il faut d'abord, disait-
elle, que je consulte l'âme dit
prince AIlbert. » C'est à Bialmoral
qu'elle l'invoque et qu'il lui rê-
p)ond. Elle se rend dans le cabi-
net de tiavail du mort, qui vit
toujours pour elle ; elle s'assied
dans le fauteuil qu'il préférait; en
face d'elle, sur une chaise sont
disposes les vêtements de nuit dii
prince qui semblent attendre sa
venue ; un grand feu est allumé
dans l'âtre do la vaste chemainée
seigneuriale. John Brown apn)orýc
respectueusement sur un plateau
le basin of gr-uel (potage au gruau)
que son maitro avait coutume de
prendre chaque soir, et le dépose
sur un guéridon, comme s'il allait
venir le prendre.


